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ACTUALITES DE LA PEÑA
Archives 2019



TOMBOLA EN FAVEUR DU CFT
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La tombola organisée en faveur du Centre Français de Tauromachie a permis de récolter 400 €. Le 26 octobre dernier, nous avons remis cette somme à Christian LESUR, président  de cette école de vie si importante pour la transmission de notre culture taurine.
 
Le numéro gagnant est le 278. Merci au détenteur de ce billet de nous contacter afin de retirer son lot.





RÉCEPTION DU CENTRE FRANCAIS DE TAUROMACHIE
Samedi 26 Octobre 2019, dans le salon « Capitole » du NOVOTEL ATRIA, notre siège social, nous avons reçu le Centre Français de Tauromachie, son Président, ses formateurs, ses élèves et leurs familles.
Comme le chantait Charles AZNAVOUR « ils sont venus, ils sont tous là » 108 participants, enfants, adolescents, parents et grands-parents, pour visionner le film de 50 minutes que notre fidèle caméraman Bernard NUEL, accompagné de Michelle GAUTIER et Max VEDEL, avait tourné :

- aux arènes de GARONS lors de la rentrée scolaire taurine du 3 Novembre 2018.

- à la finca « Coste-Haute » à SAINT MARTIN DE CRAU

chez le ganadero Jean Luc COUTURIER pour un entrainement pratique devant 2 becerros de CONCHA Y SIERRA le 16 Février 2019.

- au « Bosquet de la Fontaine » lors de la feria de Pentecôte.



Avec sa facilité d’élocution et la pertinence de ses mots, notre Président Gérard QUITTARD a su créer une belle ambiance :


- lors des commentaires avec les acteurs de ce superbe film, Christian LE SUR, Patrick VARIN, Juan VILLANUEVA, Jean Luc COUTURIER, Clément HARGOUS, Nino JULIAN, Quentin BROUSSE, Raphaël PONCE DE LEON et Jack MATON.
- pendant les conversations entre professionnels de la tauromachie et aficionados de verdad sur le brûlant sujet d’actualité, la proposition de loi pour l’interdiction aux mineurs d’assister aux corridas.
Convivial après-midi clôturé par une collation agrémentée de viennoiseries, café, thé, infusion et jus de fruits.
On s’est quitté sur un aurevoir optimiste avec notre traditionnel adage «A l’an que vèn! Se sian pas mai, que siguen pas mens».




MOBILISATION

Le samedi 5 octobre, près de 400 personnes se sont mobilisées à l'appel d'un groupe de jeunes aficionados pour s'opposer à une proposition de loi visant à interdire l'accés aux arènes aux mineurs de moins de 16 ans.
L'aficion dans son ensemble, se montre unie et mobilisée pour faire face à cette nouvelle attaque envers les cultures taurines et plus particulèrement la corrida. Sur les réseaux sociaux, de nombreux acteurs du monde taurin et des aficionados se sont mobilisés. Il nous est impossible de tous les citer ici. Nous souhaitons néanmoins publier la lettre ouverte d'Arnaud AGNEL, comédien et ami de la Peña, qu'il a adressé à la députée à l'origine de cette proposition de loi, ainsi que l'appel de 40 figures du spectacle et de la culture publié le 18 octobre dans Le Figaro.
La préservation de notre culture dépend aussi de notre capacité à demeurer vigilants et à nous mobiliser.
VIVA LA FIESTA BRAVA!
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FERIA DE SAN MATEO - LOGROÑO 2019
Voyage de la Peña à Logroño pour la feria de San Mateo.
Corridas, déambulations dans la ville en fête et visite de la Ganaderia Reta de Casta Navarra.
Mais le temps fort de ce voyage a été notre rencontre la Rondalosa.
Merci à JCS Voyages pour son organisation "au cordeau" et la qualité de la prestation fournie.
 
Retrouvez le compte-rendu détaillé de ce voyage sous la plume de Pierre ROUCH en cliquant ICI.




LETTRE OUVERTE À MADAME AURORE BERGÉ
 
Madame la Députée,
J'ai longuement hésité avant de vous écrire cette lettre. Mais la situation actuelle et la menace qu'elle laisse planer sur nos enfants sont telles, qu'en tant que citoyen et homme public attaché au si beau premier mot de notre devise Républicaine, je ne peux pas me taire.
Madame la Députée, depuis l'été dernier, vous manifestez votre prise de position à propos de la corrida, et plus précisément à propos de la présence d'enfants dans le public des arènes. Votre projet, dont une proposition de loi devrait, selon toute vraisemblance, être rendue publique dans les jours prochains à l'Assemblée Nationale, viserait ni plus ni moins qu'à « interdire l'accès aux corridas pour les mineurs de moins de 16 ans ».
Madame la Députée, si elle venait à être effectivement proposée, cette proposition serait une catastrophe. Et bien que beaucoup de voix se sont déjà élevées pour exprimer des inquiétudes, je me permets, malgré tout, de vous faire part de ma position sur ce sujet.
Avant tout, je comprends, Madame la Députée, que vous puissiez n'être pas sensible à la corrida.

Je le comprends d'autant plus que vous n'êtes pas née dans une région où ce spectacle se pratique et n'y avez pas nécessairement été initiée dès votre plus jeune âge. Egalement, je comprends que vous puissiez trouver ce spectacle archaïque, cruel, barbare voire inutile. Et je comprendrais même que vous puissiez vous battre pour son interdiction - même si, d'un point de vue écologique et économique, l'abolition de la corrida serait une catastrophe - mais là n'est pas le débat.
La proposition de loi que vous vous apprêtez à faire est dangereuse à bien des égards, Madame la Députée, car elle ne traite pas de la question : interdire ou non la corrida, mais interdire ou non la corrida aux enfants. Cela pose ainsi le problème de l'éducation donnée par les parents et ce n'est pas acceptable.
Au nom de quoi doit-on interdire un moment de partage entre un Parent (au sens large du terme) et un enfant ? Voire des enfants entre eux car à l'adolescence, les enfants peuvent souvent se rendre aux arènes seuls, entre copains. Sous couvert de quel argument ? Qui dicte ce qu'on doit enseigner à nos enfants ? La prochaine étape sera-t-elle un projet de « moule éducatif » commun qui lisserait toute la société sur un même modèle ? Je ne l'espère pas.
Vous avancez les arguments de la violence et du traumatisme provoqués par la vue d'une corrida. Soit. Mais en êtes-vous si certaine ?
Pouvez-vous prouver qu'il est plus violent et traumatisant pour un enfant de moins de 16 ans de voir une corrida que d'allumer la télévision et voir des images d'attentats, de morts sur le bitume, de citoyens qui crient et se tapent dessus chaque samedi, de migrants morts noyés ? Non.

Pouvez-vous prouver qu'il est plus violent et traumatisant pour un enfant de moins de 16 ans de voir une corrida que de jouer pendant des heures à des jeux vidéos où ils doivent tuer tout le monde, regarder des sites pornographiques accessibles en deux clics et absorber des images sordides sans que les parents n'arrivent plus à avoir le contrôle ? Non.

Pouvez-vous prouver qu'il est plus violent et traumatisant pour un enfant de moins de 16 ans de voir une corrida que de voir des personnes se battre dans un stade, d'entendre des insultes pendant 90 minutes et voir des sportifs se faire cracher dessus ? Non.

Pouvez-vous prouver qu'il est plus violent et traumatisant pour un enfant de moins de 16 ans de voir une corrida que de se faire harceler sur les réseaux sociaux et d'être poussé dans ses retranchements les plus intimes sous peine d'exclusion sociale ? Non.

Pouvez-vous prouver qu'il est plus violent et traumatisant pour un enfant de moins de 16 ans de voir une corrida que de passer en voiture sur le périphérique et voir des Hommes survivre dans des tentes Quechua pourries, trouées, indignes alors qu'on est en France et que la dignité est une chose à laquelle chacun devrait avoir accès ? Non.
Je pourrais continuer longtemps. Vos arguments ne tiennent pas, Madame la Députée.
Et puisque nous avons quasiment le même âge puisque je ne suis que d'un an votre aîné et que, vous comme moi, sommes en âge de devenir parents, permettez-moi de vous exposer en quelques mots, Madame la Députée, ce qu'assister à des corridas dès mon plus jeune âge m'a permis de connaître.
J'ai vu ma première corrida à 3 ans. J'en ai vu depuis chaque année entre 10 et 50.
Enfant, aux corridas, j'ai découvert l'admiration.

L'enfant que j'étais regardait avec des yeux émerveillés ces héros brodés d'or qui, au risque de leur vie, allaient affronter un animal sauvage monstrueux. J'ai appris la valeur de la vie, et son importance, car malgré les arguments des anti-corridas, aucun torero n'exerce cette profession dans le but de « torturer à mort » un taureau. Non. Le torero va aux arènes pour faire don de son corps à son art, et faire naître des émotions profondes pour lui et les spectateurs, avec toujours, l'admiration de la vie, du combat, et de la dignité.

Dans les arènes, oui, la mort est toujours présente ; celle du taureau ou celle du matador. Mais par écho, la corrida permet de faire sentir à chacun le rapport qu'il entretient avec sa propre existence. Pour un enfant, un torero n'est ni plus ni moi qu'un un Dieu humain qui rencontre un Dieu animal et célèbre avec lui la grandeur de la Vie par le prisme de la Mort.
Enfant, aux corridas, j'ai découvert la joie d'apprendre.

Face à des adultes experts, je découvrais mille choses fantastiques car rien n'est enseigné dans l'école de la République de ce qu'on vit aux arènes, et c'est parfait ainsi. Pour connaître la corrida, il faut l'apprendre, et pour cela, il faut écouter « les anciens » parler. Ceux qui ont vécu mille choses, et vous les racontent les yeux embués. Avec envie, on se dit alors « quelle chance ils ont d'avoir connu/vécu cela. Fasse que moi aussi j'y accède un jour ». Pour un enfant, la corrida permet de vivre un moment de transmission avec les générations précédentes.
Enfant, aux corridas, j'ai découvert la société multiple.

Ici, les riches et les pauvres se mélangent, les beaux et les laids, les avares et les généreux, les râleurs et les enjoués, les homos et les hétéros. Tous. Focalisés sur ce combat entre l'homme et l'animal. Sans souci autre que celui de vivre pleinement ses émotions, dépouillé de tout artifice social.
Enfant, aux corridas, j'ai découvert l'amitié.

J'ai rencontré d'autres enfants que les parents emmenaient aux arènes. Certains sont devenus des amis. Tous sont restés, au minimum, des connaissances que je prends toujours plaisir à revoir. Pour certains, ils sont devenus, depuis, parents. D'autres le deviendront peut-être. Mais tous, nous le savons ; nous souhaitons transmettre à nos enfants cette atmosphère des arènes que nous avions connue enfants. Car pour un enfant, les arènes, c'est le temps du bonheur, de l'insouciance, et des retrouvailles avec les copains. Et chaque année, on attend avec impatience la prochaine Feria.
Enfant, aux corridas, j'ai découvert la sensibilité.

Car si la corrida a bien une faculté, je le redis, c'est celle de permettre de vivre des émotions qu'on ne vit nulle part ailleurs. J'affirme aujourd'hui que c'est le seul art qui le permette. Car aux arènes, devant une corrida, on vit un rendez-vous de soi avec soi. C'est très intime. Et c'est bien cela qui, je crois, peut effrayer. Car cette intimité-là, elle est irrationnelle et incontrôlable car trop profonde.
Je pourrais continuer longuement, Madame la Députée, tant aujourd'hui je reconnais comme une chance que mes parents m'aient emmené si tôt voir des corridas. Par leur éducation, ils ont ainsi contribué à faire de moi ce que je suis devenu ; un homme d'une grande sensibilité, tolérant, ouvert, qui s'intéresse à tout ; la littérature, la poésie, le théâtre, l'opéra, la musique, la danse, la politique... qui vit merveilleusement bien dans sa peau et ne retient, de son enfance dans les arènes, aucun traumatisme, mais bien la chance de ce vécu. Cette chance, je souhaite qu'elle reste accessible pour chaque enfant qui le désirerait. Sans qu'une loi liberticide ne vienne tuer dans l'oeuf cette envie.
Aujourd'hui, Madame la Députée, votre proposition de loi, si elle venait à devenir effective, menacerait dangereusement le premier mot de notre si belle devise Républicaine, celui de Liberté.
Je fais confiance à votre intelligence et votre sens du discernement pour comprendre qu'en vous embarquant dans un tel combat, vous vous risquez à une prise de position qui laissera une tâche d'encre indélébile dans votre parcours politique et ne sera que le début d'une terrible dérive : celle du diktat de l'éducation.
Au nom de la Liberté, laissez les parents maîtres de l'éducation qu'ils souhaitent donner à leurs enfants.

Et si des mineurs de moins de 16 ans veulent pouvoir se rendre aux corridas, qu'ils puissent le faire en toute impunité. Ils découvriront entre autres, dans ce monde opaque qui fait si peur à ceux qui n'ont pas appris à le connaître, des valeurs de partage, de respect, de tolérance, de sensibilité, de poésie, d'appartenance à une société, d'ouverture aux différences et d'amour de la vie... et deviendront des citoyens tout à fait fréquentables vivant sans traumatisme. Je vous le garantis.
 
Très respectueusement à vous,

Arnaud AGNEL, Comédien
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DE LA MONTERA AU PINCEAU
Vendanges 2019

Notre exposition "De la Montera au Pinceau" a reçu un écho favorable de l'ensemble des nombreux visiteurs. Prochainement sur notre page, les entretiens videos réalisés avec les artistes, le soir de leur rencontre avec le public.
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Communiqué 
Coordination des Clubs Taurins de Nîmes et du Gard

[image: ]


Nîmes, le 08/07/2019
 
BILAN DE LA FERIA DE PENTECÔTE 2019
 
Après une période de recul nécessaire et alors que nous nous situons à mi-temporada, le bilan de la Feria de Pentecôte 2019 à Nîmes doit être vu sur 2 aspects :
1) En dehors des arènes : en présence d’un public nombreux, les manifestations centrées sur le toro (Espace Toro, animations au Bosquet, abrivados, encierros, Pegoulade dans les arènes et dresscode) ont été un réel succès. Cela confirme que les propositions faites par la Coordination des Clubs Taurins de Nîmes et du Gard vont dans le bon sens et doivent être encore développées.
2) Dans les arènes : la fréquentation est encore en légère diminution malgré le « no hay billetes » du dimanche après-midi (une première depuis 2012). La question qui se pose est comment inverser la tendance, alors que la fréquentation de la feria est globalement en hausse.
Pour la Coordination, cela doit passer par un vrai dialogue entre les différentes forces vives de la Tauromachie, permettant ainsi de remettre le toro au centre de la feria.
Les décisions à prendre sont multiples, elles demandent du courage et doivent aller dans le sens de l’authenticité ainsi que vers la base populaire de la Tauromachie :
- Une nouvelle politique tarifaire incluant les jeunes et les familles,

- Un choix fort sur le nombre et le type de spectacles proposés chaque jour, - Quelle Présidence ?

- Quelle Commission Taurine ?

- Retour dans l’UVTF ?

- Quel équilibre entre les corridas toristes et toreristes ?

- Quel type de toro pour nos arènes ?

- Quel corral ?
Tous ces sujets ayant déjà fait l’objet d’un travail de réflexion dans le document « Pour un souffle nouveau des ferias de Nîmes » qu’a publié la Coordination dès avril 2018, le moment est venu pour des actions fortes pour la Tauromachie à Nîmes.
La Coordination.



NOTRE DERNIER COLLOQUE
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Le 10 avril 2019, notre Peña a organisé une conférence autour de l'histoire des toreros français. Plusieurs d'entre eux étaient présents et ont enrichi les interventions de remarques, précisions et anecdotes.
 
Pour commander les actes de ce colloque (livret au format A5, imprimé et relié), veuillez renseigner le formulaire ci dessous.
                                                                                      A bientôt.

	Nom	

	E-mail	

	Message	

	Soumettre
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Peña Antonio Ordóñez
Fondée en 1961
Contacts
Siège :  5, boulevard de Prague - 30000 Nîmes
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